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SISTERON 
Que d'eau ! Que d'eau ! tel es t 

le cri que, sur un ton d'ennui, on 
entend sortir de toute les poitrines. 

Le soleil, au début de la se-
maine, s'est montré pour mieux 
nous faire regretter sa nouvelle 
fugue et n'a duré que ce que dure 
maintenant un gommeux entre 
les pattes d'une horizontale : l'es-
pace d'une journée, C'est a ne plus 
v tenir :1a Durance et le Buëch 
sortent de leur lit, comme de vul-
gaires cocottes et si le directeur des 
écluses célestes tarde encore un 
peu a fermer le robinet, nous 
risquons fort devoir les champi-
gnons pousser sur nos habits et 
jusque dans nos poches. Nous ne 
parleron que pour mémoire des 
rhumatismes et dos bronchites que 
cette satannée pluie met à la clef. 

L'horloge municipale y a même 
gagné une extention de voix, de-
puis huit jours, la cloche de la 
vieille tour ne se fait plus entendre. 
Seules les aiguilles tordues de 
l'immense cadran, continuent à 
compter silencieusement lesheures 
qui nous séparent du grand 
voyage. 

* * 
En bloc, quelques nouvelles res-

sassées. 
La société musicale fêtera la 

Ste-Cécile dimanche prochain ; 
La dite société prépare un con-

cert au bénéfice des innondés du 
Mont.... Huerri, ce concert aura 
lieu fin décembre. 

A l'horizon judiciaire quelques 
jolis procès qui feront les délices 
■Ns habitués du temple de Thémis. 

us en passons et des meil-
)s, mais celles-là appartiens 

L exclusivement au domaine de 

la vie privée, domaine que nous 
eespeetons religieusement et .sur 
lequel nous avons pour principe 
de ne faire aucune exploration, 
même par a peu près. 

*** 
Dans cas dernières années on a 

essayé d'organiser dans notre ville 
des cours du soir. 

Qoique faits par des maîtres 
très capables, ces cours n'ont pu 
être fructueusement suivis que 
pard.es personnes possédant déjà 
une instruction assez soignée. 
Il serait à désirer qu'un enseigne-
ment plus pratique fût donné aux 
adultes de nos classes laborieuses 
Nous n'ignorons pas que le pro-
gramme des écoles primaires ré-
pond à tous les besoins de la vie. 

D'autre part nous apprenons 
avec plaisir que notre école com-
munale est en bonne voie de pro-
grès. 
Grâce aux maîtres dévoués qu'elle 
compte en ce moment, elle voit 
chaque jour le nombre de ses 
élèves augmenter, malgrés l'active 
propagande faite par la concur-
rence congréganiste. 

L'utileté d'un cours populaire 
est incontestable. En manifestant 
cette opinion, nous ne sommes ici 
que l'interprète de beaucoup de 
jeunes gens qui désirerait mettre 
à profit leurs longues soirées d'hi-
ver pour acquérir les connaissan-
ces qui leur font défaut. 

Aux maitres de notre école com-
munale, dont le dévouement ne 
fait jamais défaut, a combler cette 
lacune au plus vite. 

# 

* * 

Le vin nouveau qu'on soutire 
actuellement surpasse en qualité 
celui desy années précédentes: 
Auesi fait-il de nombreuses vic-
times. 

L'autre soir deux honorables 
pochards qui avaient un peu trop 
fêté le jus de la treille se livraient 

vers minuit sur la place de la 
Mairie a cet amusant dialogue. 

L'un, avait le visa mélancolique 
et chantait : 

Salut, clocher de mon village, 
Loin de toi combien j'ai souffert ! 

L'autre plus rageur, hurlait : si 
t'as du cœur, tu viendras avec 
moi chipper l'obélisque de la fon-
taine. 

— Ah ça ! qu'est-ce qu'il t'a 
fait l'obélisque ? 

— Il m'a fait, il ma fait... alors 
tu refuse de m'aidor a l'emporter ? 

— Dis-moi seulement pourquoi 
tu lui en veux, et que ma belle-
mère meure a l'instant, si je ne te 
suis pas ! 
• — Il m'agace l'obélisque avec 
son latin que je ne comprends pas, 
et puis il gène la circulation, et 
puis il pleure de l'eau trouble et... 

Salut, elocher de mon village ! 
reprenait l'ivrogne mélancolique 
en tenant son copain embrassé. 
Leur voix allait en s'éteignant et il 
disparurent par la rue de l'évêché 

Honorables pochards, méfiez-
vous du vin nouveau î 

* 

LA CATASTROPHE 

de llontgcrvfa 

Une lamentable catastrophe vient 
de jeter notre ville dans la conster-
nation . 

Le train 429 qui vient de Marseille 
et arrive à Sisteron à 11 heures, a 
été surpris par un éboulement qui est 
descendu de la montagne de Mont-
gervis située a quelques kilomètres 
de notre gare. Le déplacement de 
terrain a eu lieu en bloc et est évalué 
a environ 300 mille métrés cubes. 

La route nationale et la voie ferrée 
sont entièrement interceptées. 

Pendant que le train montait à 
toute vapeur de Peypin, la montagne 
descendait avec une vitesse crois-
sante au grand désespoir de quelques 
riverains qui a l'approche de cet 
inévitable malheur faisaient des 
signaux d'alarmes. 
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La machine marchant sous sa 
plus haute pression a été renversée 
un wagon de 3° qui était on tête a été 
littéralement broyé. 

Les victimes sont malheureuse-
ment nombreuses, il y a a. cette 
heure 3 morts dont une femme et le 
mécanicien et une quinzaine de 
blessés dont 7 grièvement. 

On se demande avec terreur si 
aucun piéton n'a été enseveli sur la 
route ? 

A l'annonce de cet épouvantable 
cataclysme, la population Sisteron-
naise, presqu'en entier s'est rendu 
sur les lieux du sinistre. Les secours 
ont été immédiatement organisés 
chacun a fait bravement son devoir, 
les autorités civiles et militaires et la 
gendarmerie était sur les lieux du 
sinistre. 

I .i 's blessés, ont été évacués sur 
Digne. Les morts ont été transportés 
a notre hôpital . 

Les travaux de déblaiement vont 
être menés très activement et sous 
peu, nous fait -on espérer, la circu-
iatinn pourra être rétablie sur celle 
ligne, 

K T A T - V # I li 

Du 4 au 13 Nocembro 

NAISSANCES 

M" 0 Gourdes Hélène-Madeleine 
M. Perrymond Fernand-Albert 

Baptistin. — M. Jon;:-.s Suzanne-

Pauline. 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Entre M. Imbert Lucien-Etien-
ne et M ,le Chastillon Marie-Mag-

deleine. 

' . DÉCÈS 

M. Eloi Moiroud, âgé de 92 ans 
M"0 Charnier Jeanne-Silvio Agée 

de 1 an — M Ile Jansson Clara âgée 
de 5 mois. 

FEUILLETON DE SISTERON-JOUENAL 

(32) 

HISTOIRE 

DE SISTERON 
D'après M. Edouard de LAPLANE 

-O-

Une véritable expédition dirigée oontre 
Noyers par le seigneur de Eibiers se retira 
devant l'attitude courageuse des habitants. 
Néammoins le seigneur de Eibiers s'empara 
de toute la montagne. Mais les commissaires 
envoyés par les deux parlements rétablirent 
les limites, et condanerent l'intraitable sei-
gneur. Celui-ci ne se tint pas pour, battu. 
Profitant d'un nouveau désacoord entre les 
parlements, Il recommença la série de ses 
entreprises contre les seigneurs d'alentour et 
mémo contre Sisteron. La terreur qu'il inspi-
rait dans notro ville était si grande que le 
maître d'hôtel de la Croix d'Or n'osa pas 
recevoir dans ses éouries des ohevaux pris sur 
les habitants de Eibiers. On sut, en effet que 
io seigneur avait, pour reprendre ses chc-

è Sé êiië 

Laissé épanouir ton calice, 

Rose d'amour et de beauté, 

Afin que dans ton soin su glisse 

Le premier baiser de l'été. 

Célèbre donc ton hyménée 

Avec la brise du vallon, 

Et sur ta robe satinée 

Laisse jouer le papillon. 

L'onde claire et musicienne 

Qui caresse un tapis de fleurs, 

En te chantant sa douce antienne 

A tes branches laisse des pleurs. 

L'amour nous séduit par ses charmes, 

Dans nos cœurs il semble germer, 

Mais il faut connaître ses larmes 

Et souffrir pour savoir aimer. 

Au cantique de la verdure 

Que berce le tiède zéphyr, 

Tu mêles ton divin murmure 

Plus pur et plus doux qu'un soupir. 

Mon âme à la terre ravie 

Alors croit entendre des eieux 

Line éternelle mélodie 

Aux saints accords mystérieux. 

Pour te cueillir, fleur purpuriue, 

Pour boire ton souille cuivrant, 

Il faut nous blesser â l'épine 

Qui te protège et te détend. 

Alors, ma rose toute belle, 

, Un rouge et limpide joyau 

Vient brilltir sur la main cruelle 

Qui t'arrache de ton berceau. 

Tu t'inclines sous ma tonnele 

Lorsque le soleil disparait 

Car la brise des nuits pourrait 

Froisser ta soyeuse dentelle. 

Mais, quand l'oisillon dans les bois 

Jettera sa note légère, 

Au chant delà nature entière 

Tu mêleras encor ta voix. 

Auns. il faut aimer la rose : 

Elle est l'emblème de l'amour ; 

.si le papillon s'y repose ' -

C'est qu'il n'a pas plus doux séjour. 

L'amour est une fleur êclose 

Que peuvent faner les antans. 

Mais une larme qui l'arrose 

La fait vivre plus d'un printemps. 

Hippulyle BAUET, 

vaux, porté des gens armés d-ins le rix-mns-
tère de Sle-Clairo dont plusieurs de sus po-
rtâtes avaient été successivement abbesscs, et 
où il avait ainsi pu se ménager dos intelli-
gences. Mais, prévenus à temps, les commis-
saires firent partir les chevaux pour Aix, 
sous une esoorte de oinquanto hommes jus-
qu'à Pertuis. Heureusement pour tous ses 
voisins, le seigneur de Eibiers fut appelé à 
faire partir de l'armée que François I" 1" con-
duisit en Italie. Comme son souverain- et fut 
prisonnier à Patie. 

L'absence de ce seigneu* ambitieux con-
tribua plus que tout autre cause, à mettre fin 
aux querelles dans lesquelles il avait engagé 
les vaussaux. C'est du reste le dernier exemple 
de ces guerres entre les gentil'hommes et 
leurs voisins, dont l'usage était probable-
ment né sous le faible règne du successeur de 
Charlemagne. 

En 1516, le 13 janvier, Sisteron reçut dans 
ses murs le roi François 1 er qui revenait 
d'Italie où il venait de battre les Suisses à 
Marignan et de reconquérir les Milanais. La 
duchesse d'Angoulême, mère du roi, vint au 
devant de François 1" et le rencontra sur les 
bords de la Duranoe, non loin de la ville. 
La reine Claude, épouse du roi, et sa sœur la 
duchesse, d'Alençon, depuis célèbre sous le 

VIGNES AMÉRICAINES 
FRANÇAISES ET FRANCO-AMÉRICAINES 

Adolphe JOIJRDAN, horticulteur 
pépiniériste à Eorcalquier (Basses-

Alpes), a l'honneur d'informer sa nom-
breuse clientèle que cette année a mis 

en pépiniaire un grand assortiment de 

plants de vignes des meilleures espères 

nommées plus haut ; cela le facilite dj 

pouvoir fournira ses clients, ainsi quj 
toutes les commandes qui lui seront 

faites, des plants racinés à des prix très 

avantageux. 

Jaequez. raciné, 1"' choix, 80 f, le mille 

Riparia id. id. 60 f. le millé 

Otello, les 100 boutures, 15 fr. 
Petit Bouchot raciné, l"r choix, 50 fr, I 

le mille. 

Àramori raciné, 1" choix, 50 fr. le mil, 

Pour les autres espèces les prix seront 

envoyés par retour de la demande. 

J'engagerai mes clients à éviter au-

tant que possible de l'aire leurs plantai 

tions pendant la saison des grands 

froids, le meilleur moment est. le poing 

mencement de l'hiver, le terrain se 

trouvant ensuite tassé par les pluies. 

Au début de la végétation les racines 

sont ainsi mises à l'abri du contact dij 

Pair, el ne sont plus exposées aux varia-

tions brusques de l'atmosphère qui com-

promettent souvent les reprises. 

Beaucoup d'échecs seront évités par 

les plantations précoces. Dans le cas nù 

ces plantations ne seraient pas possible 

a ce moment, il serait préférable de les 

ajourner jusqu'après les gelées ou de ne 

les l'aire que pendant les belles journées 

d'hiver. 

. Votre serviteur, 

A. JQURDAN. 

NOTA. — Les clients qui voudront 

comme chaque année m'honorer de leur 

confiance sont vivement engagés à le 

faire, au plus tôt, car malgré le grand 

assortiment que je possède en pépinière, 

chaque année mes plants sont écoulés 

"de-bonne heure ; il est à prévoir par la 

quantité de commandes qui m'arrivent 

chaque jour que celte année il en sera 

même. 
Les réponses seront faites à toute 

demande où ordres confirmés. 

nom de reine de Navarre, se trouvèrent éga-
lement à Sisteron le même jour. La famille 
rpvale logea dans une maison qui habiite 
encore et qui a appartenu jusqu'à oes der-
niers temps à MM. de Ventavon. C'est la 
maison dont rentrée se trouve immédiate-
ment au dessus du café du jardin ; on remar-
que encore au plafond du vestibule et de la 
montée puelques ornementations en plâtre 
assez remarquables. 

Quelques années après, (1524)' le roi tra-
versa de nouveau notre ville se rendant en 
Italie où la nouvelle campagne aboutit à la 
malheureuse défaite de Patie. 

Enfin en 1537, François 1" passa pour la 
troisième fois à Sisteron, accompagné du 
fameux connétable Anne de Montmoronci et 
du cardinal Jean de Lorraine. 

(A suivre.J 

GABRIEL DUEANI». 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Département des Basses- Alpes 

COMMUNE DE MONTFOHT 
Chemin vicinal ordinaire de petite 

communication numéro 3 de Mont-

fort à Chùteau-Neuf-Val-St-Donat 

RECTIFICATION 

Entre les chemins vicinaux ordinaires 

numéros 2 et 1 sur une longueur de 

18-19 mètres. 

ENQUETE PARCELLAIRE 
(Titre 2 de la loi du 3 mai 1841; 

Le publie est prévenu qu'en exécution 
de l'arrêté de M. le Préfet des Basses-
Alpes, en date du trente octobre 1886, 
et en conformité des articles 4, 5 et 6 de 
la loi du 3 mai 1841 sur l'expropriation 
pour cause d'utilité publique, les plan, 
prohi eu long et notice descriptive du 
tracé, le tableau indicatif des ouvrages 
a exécuter, les plan parcellaire et ta-
bleau indicatif des propriétés a acquérir 
pour l'établissement du chemin vicinal 
de netite communication nnméro 3 de 
Montfort à Chateauneuf-Val-St-Donat, 
dans la commune de Montfort, ont été 
déposés à la mairie de la dite commune 
et y resteront jusqu'au vingt deux 
novembre 1886 inclusivement, afin que 
chacun puisse en prendre connaissance. 

Il est également déposé à la mairie un 
registre destiné à recevoir les déclara-
tions d'élection de domicile à faire en 
vertu de l'article 15, 82 de la loi du 3 
mai 1841. 

Un registre d'enquête est ouvert à la 
mairie pour recevoir les déclarations et 
réclamateurs qui seront faites pendant 
le môme délai. 

Après ce délai, toutes les pièces et 
observations seront adressées à M. le 
Sous-Préfet par M. le Maire. 

NOMS DES PROPRIÉTAIRES dont les 
terrains sont sant traversés par le 

tracé du chemin à construire, tels qu'ils 
sont inscrits sur la matrice des rôles. 

Ghamberlan Antoine et Cham-
berlan Marie, indivis à Montfort. 

Magnan Michel à Montfort. 
Œuf Eugène et Œuf Victor, 

indivis à Montfort. 
Didier à Montfort. 
Gaubert Martin et Gaubert 

Antoinette à Oraison. 
Amiel Joseph à Montfort. 

Montfort, le 13 novembre 1886. 

Le Maire, 

BONNET. 

KE1 
IEZTEAIT 

DE VIANDE 

KEMMEHICH 

dont remploi s'est 
6 Diplômes «'honneur — 6 Médailles d'or généralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. Ke BOTTIXI.OII COHCEMTEE IEM-

MEaica, exclusivement préparé avec de la viande 
debœuf, founiil //7sian (anémo»( un Consommé excellent. 

EN VESTE CHEZ TOUS LEri PltOGUISTES ET ÉPICIERS 

Agent général pour la France : P. OUBOSC, PARIS 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 10 Novembre 

On peut constater une certaine lourdeur dans 

tel cours de nos rentes depuis deux jours : 

3 0/0 82,52; 4 1/2 0/0 109,42. 

Les achats continuent à être très suivis sur 

Ici obligations communales et foncières à lots 

du Crédit Foncières plus partisulièremcntpour 

les titres des emprunts 1879, 1880 et 1885. 

L'action s'est traitée aux envtrons et au 

dessus de 1420. Fn entrevoit des cours un peu 

plus élevés, justifiés d'avance par les bons 

résultats de l'exercice eoxrant. 

L'action de la Société Générale s'est traitée 

de 458 à 472 Les achats de tous les jours et 

qui proviennent exclu.'ixcmeirt de l'épargne 

doivent peu à peu amener le titre au pair de 

500, Les constatation qui rassortent des biens 

mensuels justifient de ta façon la plus com-

plète cette confiance du public. 

On a demandé cette semaine la Banque 

d'Escompte à 538, puis à 535. Le mouvement 

asccndaot cantinué. Nous avons dit qu'on doit 

arrilcr très vite à 560 pour s'établir ensuite à 

600. L'amélioration du portefeuille pendant 

l'exercice courant a été très considérable ; elle 

est une preuve de la perspicacité avec lapuclle 

ont été choisies les valeurs qui le composent. 

On cote l'action de Panama de 417 à 420. 

Le conseil d'administration de Suez vient de 

fixer le chiffre de l'acompte qui sera payé aux 

porteurs des divers titres à partir du 1" janvier 

prochain. 

Marohé bien tenu sur les actions de nos 

chemins de fer. Obligations à leurs plus hauts 

cours. 

Contre les névralgies, les souffrances 
et les douleurs dans le dos, les reins et 
les membres, le Hop-Bitters offre un 
soulagement assuré et une guérison 
certaine si le traitement est suffisamment 
prolongé. Des miliers de personnes ont 
été sauvées. Prospectus dans toutes les 
pharmacies. 

Battle Oreek (Michigan), 31 janvier 1880. 

J'ai usé sept bouteilles de Hop-Aitters qui 

ont suffi pou • me guérir d'une grave et ohro-

nique diffiioulté des reins, ot rétablir en moi 

un bien être général. 

Eodney PEARSON. 

■IKHORCK . B»emlulc», 

ESêYciîlle-BSatin 

MONTRES , 
OR, ARGENT & MÉTAL 

Articles tle Mariage 

Rue Droite, 
A S i S T K Bl O 1% 

CHAPELLERIE FINE 
Modes de Paris 

Successeur de BAROU 

Sue Droite, SitttciNtn. 

n 

De suite pour cause de dépar 
IMÎII de ILEi££crre, lïercc 

rie et IBSodes», situe rue Saunerie. 

S'adresser au bureau du journal 

L'iniprimeiir-gèrant, A. TURIN 

Aux renseignements que nous 
donnons plus haut, nous ajoutons 
la liste officielle des morts et des 
blessés. 

Matabon, mécanicien, tué. 
Bouterin Etienne, ouvrier du 

télégraphe, boulevard Allemand, 
54, Marseille, tué. 

Henriétte Hisquen, fermière au 
Jas Vieux, Montfort, tuée. 

Brun Marius, conducteur chef, 
blessé grièvement. 

Ollivier conducteur, légèrement 
blessé. 

Laffont, chauffeur, blessé. 
Pappy, blessé. 
Rambaud, soldat, au 61", de 

St-Bonnet Hautes-Alpes, griève-
ment blessé. 

Liautard Léon, Embrun, griè-
vement blessé. 

Bondil Ferdinand, employé au 
télégraphe, rue Bernard du bois, 
52, grièvement blessé. 

Rolland Louis, cafetier à Vo-
lonne. 

Marie Jules, né à Corbéae 
(Isère). 

Guès, employé du télégraphe 
Marseille. 

Robert François, ébéniste rue 
de la Villette, 6 Marseille, légère-
ment blessé. ~ 

Robert Joseph, neveu du précé-
dent, légèrement blessé. 

Et 4 autres blessés dont les légè-
res blessures' ne sont pas appa-
rentes. 

Des quatre grièvement blessés, 
deux assuret'on sont, morts à cette 
heure, et les deux autres dans un 
état désespéré. 

De nouveaux éboulements se sont 
produits depuis la catastrophe, un 
point faible et dangereux existe 
entre Peypin et St-Auban et il est 
a présumer que jusqu'à nouvel 
ordre les train s'arrêteront à cette 
gare. 

Du reste M. Millaud, Ministre 
des travaux public. M. le Préfet, 
Gilliot, les Ingénieurs en chef de la 
compagnie et du contrôle qui sont 
a cette heure dans nos murs, juge-
ront par eux-me/ne de l'étendue 
du désastre et des mesures qu'il 
convient de prendre pour le conju-
rer. 

jHl^abc^tlWfira'ifMiaBBBHBW 
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le IIELROSE rend positivement aux cheveux sais, blancs et flétris, leuB 
COnleur de première jeunesse. Se vend en flacons rie deux grandeurs à des prix très 
modiques. Se trouve chez les Çoiffcavs et Parfumeurs, 93 Bd. Sébastopol, Paris, 

P0U!i TOUTES DISTILLATIONS. BRCQtlET *. SEUL' CUNŒSSIO;; N.V i ii K. tut, r. Oberkampf, Parla 

Les principes solu-

blcs de la viande cons-
til lient l'alirnent par 

excellence des malades 
et (|cs convalescents , 
et le 

BEEF-LA¥0!X 

qui est absorbé facile-
ment par les estomacs 

les plus récalcitrants, 
contient, par litre, les 
principes sohibles de 

1 k ,0D0 de viande maigre 
de bœuf premier choix, 

en outre de la quantité de Quina prescrite par les formjilni.rps officiels et 
du Phosphate de chaux si" utile pour la formation normale et la consoli-r 

dation des os. Il est le remède le plus efficace pour guérir p;;;mptement 
la Scrofule, le ï-j.yiî-jpHa.tïsme, l'Anémie, la 3D>ys-
pepsie, liiGastralgie, la C3filor'ose, l'^VtropIiie mus-

culaire, la Tuberculose, toutes les maladies des os. Il con-
vient particulièrement aux phtisiques, aux enfants débiles, aux jeunes 
filles maladives, aux jeunes mères languissantes, à toutes les constitu-
tions affaiblies ou délabrées, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés. 

Il donne la fraîcheur au teint, la vigueur aux muscles, la richesse au 

sang, la force et la saule, Nous avons pour l'attester les milliers de méde-
cins qui le prescrivent et toutes les personnes qm en ont fait usage. 

Il se prend avant les repas à la dose d'un verre à liqueur, rnatin, midi 

et soir et a l'avantage do ne jamais échauffer. 

6 FB ' le litre; 3 FR - 25 te 1/2 litre, chez tous le Pharmaciens 

Les TTYfcii?.!' 
ÎEU 

JS ii.K.TIJfjCCIEliS, brevetée," tkï WICHOIISOW, 

•uérissent ou souràfic'nt la surdité, quelle uuV;i soit la cause. — le$ 
„uêrisoiis 'les plus remarquables ont ele faites. ■ K ■•««•or 25 centimes pour 
recevoir franco un livre de 80 payes, illustré, contenant les descriptions, intéressante» 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, ot aussi des lettres de recom-
mamiiition do Docteur*, il*Avocat*, d'Editeur* et r.ulrvs hmmn< s êminents qm ont été 
guéris par ces TTTTr'XPiÀï'J S et les recoin mi'nleii} liautei'u'iit. Nommii* onrnai. 

JLdreaaer «f. /i." SX Ctt Oi,8p?;
t
 vu* 2>rcrpef, BAZIXS 
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m 

m 

I.I3 BSEBIAiEiy^, QKE AIT ÉTÉ CRÉÉ 

Co i» p,o sô de Houblpn, 

— lo;i moi Mourus» , le? plus 

m '-os ot les plus précieuses 

imi tut, "ii outro. l.o. pr-ipriôtéa 

d'.iutres toniques amers qui on 

BAH{r par excelle u,co et 1» 

In .santé. 

Aucune çjal ijjîo , aucune 

résister i cet Amer, son t 

DIEU EXIGEE 

LA 

BOUTEILLE DONT 

LE FAC-SIMILE 

EST 

CI-C0HT3E 

Ajl'Hino méde -

cino ii'ost aussi 

facile A prendre, 

et sûre dana «on 

administration, 

quecdleen fpjme 

ii<liiide,rt.u.'osi, 

le flop Bitters 

i\*t encore l.i plus 

pur», la plus t:or-

ini..c et la inojns 

ejioro, — ^v-nynz-

Bucïiu, Chicorée, 

anciennes, les plus renom-

médooines du monde, c*'n-

curatjves Les plus efficaces, 

font le Dépuratif du 

meilleur restaurateur 

délabrés ne peut 

: variée et parfaite 

ter. *îi?f-r..r- -'■>•'■ 

UNE BOUTEILLE 

DE HOP BiTTERS 

" ÉCONOMISERA « 

PLUS DE 250 FR. 

DE DROGUES 

ET DE 

MÉDICAMENTS. 

11 guérît toutes 

les maladies de 

l'estomac, des 

nerfs, du sang, 

des intestins, du 

foie, de la vessie, 

etc., et »,000 fr. 

seront payés peur 

un cas qui ne se-

rait pas guéri, ou 

toutaumoiiisaou-

lagé, ou à-*qui-

conque prouve-

rait que la Hop ^ 

Bitters contient 

quoi que ce soit 

de nu ïsible dans 

fia composition. 

1 

AVïS : L'adoption universel!» e' 1 action salutaire, surprenante du Hop 
BlttGT3 l'ont rendu tellement populaire, et la demande tri -st devenue tel-
lement grande, que plusieurs personnes, peu scrupuleuses, se sont mises a 
contrefaire cet article, dans l'espoji d* tromper les honnêtes gens en Jes enga-
geant à acheter leur drogue au l|'eu *t place du véritable Hop Bittors. Evi-
tez toutes ces drogues sophistiquées, quel que soit le nom sons lequel elles 
vous sont offertes, et n'employez qUe le Véritable Hop Bitîtfrs Amé-
ricain, qui se vend dans de grandes bouteilles carrées a panneaux, cou-
leur d'ambre, portant le nom du docteur Soûle mqulé dans le verre ; sur un 
des côtés, étiquette blanche imprimée en lettres noires, avec une grappe de 
houblon en couleur verte . sur l'autre côté, étiquette jaune, avec le mode 
d emploi imprimé en lettre» rouges en Français et en Anglais. 

C'est de cette seule' façon que le "Véritable Hop Bitters est vendu 

NOTA, — Si votre pharmacien ne peut pas vous livrer de Hop Bit-
•©rs, adressez un mandat^poste à M ACARp, pharmacien, à Saint-
Mandé, près'Paris, et vous recevrez de suite, franco, les quantités 
que vous demanderez — 5 fr- le flacon, 

Fa)
r ^^L .Jiift^'."° "^P^-

48 ^i5er lcs fcontellle» vides plntM 

wr le 

111 
tue Ob, 

ira 
. PABIS 

fies de la Vigne et 
'ufate do cuivre. 
rïï--r la Oa. talogue spécial* 

MAISON 

L.CHREST1AN 
Fondée en lfj{] 

Confiserie et pâtisserie 

VINS FINS et LIQUEIJBS 

Desserts Assortis 

POUR 

naturels 
FLEURS ASSORTIES 

Ca.mié8 iras 

ORANGERS pour Mariée^ 

PRIX MODÉRÉS 

R1JE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 

COLOfi 
pour relever et conserver 

les vins faibles en couleur. Soluhlc a froid 

et à cliaud el absolument isioflensif. 

orani nature 

donnant aux Vins de Sucrage, les éléments indis-| 
pensables et naturels du Vin de Raisins, tels que cou-j 
leur, Bouquet, Tannin, Sels, Tartre etc. 

Seul dépôt: Droguerie TURIN.. 

Qortifitv conforme I.ç gérant, Vu pour lu légalisation JQ la signature ci-contre, Le Maire, © VILLE DE SISTERON


